
Ouvrez l’Œil !
REGARDEZ CE QUE [-’AIT

CHEAP JACK
Ses prix modiques, si s conditions faciles 

et la variété de ses marchandises ont telle­
ment f'a't augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person­
nes d'Ottawa, surtout do Fiat, viennent 
acheter à son établissement.
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H

ïTENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p-ient dans un délai 
raisonnable se trouvent ù obtenir les mar­
chandises à meilleur marché qu’aillours 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les
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CHS AP JACK
•, il faut comme lui n'avoir pas de 
payer et posséder les moyens d’a- 
beaucoup à la fois et pour argent 
nt sans être gêné par le crédit qu’il 
lui-même,

3MEUBLES
SES ET TORDEUSES 
COMBINÉES

MATELAS
LITS A RESSORTS,

H i :
[ROIRS, POELES,

IMAGES ENCADREES, 
DRLOGES, VAISSELLE,
VOITURES D’ENFANTS,

AVI 8.

Province ok Quebec 
District d'Ottawa 

Une Session de la Cour du Banc de la 
Reine ayant jurisdiction Criminelle nans la 
dite Province, sera tenue au Palais de Jus­
tice à Aylmer le dixième Jour do Juin pro­
chain à dix heures de l'avant-midi ; En 
conséquence J’avertis et préviens tous 
Magistrats, ' Juges de Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Justice de se trouver lé et alors pré­
sents en personne pour obéir aux ordres 
qui leur se ion! donnés.

I
VERRERIE,

FERBLANTERIE,
DE CUISINE, 

COUTEAUX, etc.

,1

tiEKAX Until
Vln-a-vla le CJroa Orme

Rue Principale, Hull

LOUIS M. COUTLKK, 
Shérif,

Bureau du Shérif 
Aylmor 22 Mai 1880 i

G. r i

ENCHÈRE
Terre# a phosphates

AVIS est par le mènent donné que M A UDI 
le VINGT-DBUXlfiMK «jour de JUIN 1880, 
l'on procédera, à l’Hôtel de Ville de Bull, 
Province de Québec, à la vente par en 
d'une étendue d'environ 14,500 acrea de ter­
res, situées dans la région des Phosphates 
de chaux, comté d'Ottawa 

L’on pourra se procurer, au département 
terres de la Couronne, Québec, ou des 

agents des terres de la Uouronne, à Mont­
real, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agents 
des bois de la Couronne à Montréal et à Ot­
tawa, la liste des Lots qui 
offerts en vente.

W. W. LYNCH,
Commissaire.

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 mai 1880 

27 mai I860.

GRANDE

1 devront être

POUR ARGENT COMPTANT

pour liom-
mes et enfants, A

CONTRAT DES MALLESçant le 17 Mai courant.
Des soumissions cachetées, dressées an 

Maître-Général dos Postes, seront reçues A 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 18 
juin 1886, pour le transport des malles de 
tia Majesté, d’après contiat pour quatre an­
nées, trois fois par semaine en ail 
revenant, entre Dunrobin et South 
depuis le 1er juillet prochain.

Des avis imprimés c 
pies informatio 

propoi
mission, peuve 

bureau de Poste de 
South March et à

tous. Les prix sont 
TRES BAS.

Xarcli

nant de plui am 
x conditions de 
ancs de

nt titre obtenus 
Dunrobin, 

i ce bureau.
T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes.

>ns quant au: 
sés et des bl formuleJ outrais

de tenus aux 
March et

Bureau de l'Inspecteur) 
Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 20 Mai 1886 J
dee

il 6, LES CHAPEAUX
Ynm-Yum!, 154, roe Sparks.1

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

N’ont paa leur égal.

Maison de Modes Parisienne
621 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

$3,000 et pourrait conduire à 
résultats dont l’importance estLE CANADA

Ottawa. 29 Mai 1886 DECROISSEMENT DE 
TION

LA SESSION On sait qu'en vertu de la loi 
messidor an XIII, remise en 
gueuren ]885 les famill-s en l-’ran 
qui ont sept enfants et au-delà pe 
vent obtenir que l'E’at prenne à 
charge l'éducation de l’un do c 
enfants.

Il est probable maintenant que la 
session durera encore quatre à cinq 
jours, quoique la chambre ait pour 
la première fois siégé aujourd’hui 
samedi.

Toutes les résolutions comportant 
des aides aux chemins de fer ont 
bien été adoptées hier, mais il reste 
encore plusieurs mesures à adopter, 
notamment toutes les estimations 
supplémentaires.

l’our montrer son indépendance, 
le Sénat s’est'avisé de rejeter le bill 
concernant les Chinois. Ce n’est pas 
ce qu’il a fait de mieux. Il y a eu 
contre le bill coalition des libéraux, 
des castors et autres nuances.

loi vient d’être faite. Par décret 
2 février dernier, rendu sur le r 
port du ministre de l’instruct 
publique, un certain nombre 
jeunes gens et de jeunes fll'es 
été nommés boursiers de l’Etal 
repat tis dans les lycées et coll :g

Le Journal olfinet nous donne 
liste de ces boursiers, 
au nombre de 213 : 181)
24 filles.

Cette lisle donne lieu à une in lé 
ressante statistique.

Les familles qui, par toute b 
France, comptent sept enfants son 
au nombre de 104 ; celles qui on 
huit enfants sont au nombre de 
52 ; celles de neuf enfants, au nom 
bre de 31 ; celles de dix enfants au 
nombre de 15.

5 familles comptent 11 enfants 
4 familles en comptent 12.

Une seule en compte 13.
La population de la France dé 

passe 36 millions. Si celte loi de 
messidor venait en vigueur dans la 
province de Québec, ne s rail il pas 
curieux de connaître le nombre de

Ils

FRANÇAIS AU GRAND COEUR

Son Honneur le Maire de Hull 
vient de recevoir de M. le marquis 
Albert de la Chapelle la lettre sui­
vante qui montre que les Français 
de France n’ont pas oublié leurs 
neveux du Canada et surtout de la 
cité de Hull.

Voici cette lettre :
m ehîck vili.e, le 27 mal, 1886. 

Monsieur Rochon,
Maire de Hull, Canada.

J’ai reçu ordre de la part de MM. 
James de Rotchild Cohen et Cie. 
Ed. Moraliges, de Versailles, De 
Mollinari, Laffitte et Galliaid, 
Perrer et Cie., Banquiers et Chefs 
de l’institution du Crédit Foncier, 
et de la Compagnie Française, sise 
en Canada et à San Francisco, Cali­
fornie, de vous remettre la somme 
de dix mille dollars pour les incen 
diés de Hull, pour les pauvres seule­
ment.

Un don en nature de la valeur de 
cinq mille dollars, pour les pauvres 
également, et seulement.

Je vous serais très obligé de me 
répondre et me dire le jour que 
j'aurai l’honneur de pouvoir me 
présenter à Hull chez vous.

Veuillez agréer l’expression de 
mes sentiments très distingués.

Ihi’est pas étonnant,après les itatis 
tiques que nous venons de nommer, 
d'apprendre que la population de la 
France subit chaque année ml ex­
traordinaire décro.ssement.

PRONOSTICS DE WIGGINS

Ottawa est doté d’un Vennor qui 
a léussi à se faire prendre au sé­
rieux.

M Wig ins, du département des 
finances, prédit une grande tem­
pête pour le mois de septembre 
prochain, qui sera un évènement 
de l’année 1886. Elle commencera 
en Angleterre, du 25 au 27 et se 
fera sen’ir en Amérique le 29. Elle 
s’étendra depuis Québec jusqu’à 
Sandy Hook et sera accompagnée 
d’immenses marées et d’un vent 
très violent.

A Québec, le vent soufflera du 
nord est, tandis qu’il soufflera de 
l’est à Sandy Hook. Avant et après 
la tempête, de fortes secousses de 
tremblent- ni de terre seront ressen­
ties en Amérique. La tempête du­
rera plusieurs jours en Amérique, 
et pendant sa durée les navires qui 
seront en mer courront de grands 
dangeis.

Ou attribue ce phénomène à la 
position particulière des p’anètes au 
mois de septembre.

Marquis Albert De La Chapelle

Agent général des mines d’or et 
d’argent, Engo, Californie ; Inspec­
teur général da Crédit Foncier pour 
le Canada et l’Amérique.

UN DISCOURS REMARQUABLE

La Miixrve nous apporte aujour­
d’hui le discours prononcé par l’ho 
norable M. Thomson, ministre de 
la justice, sur la question Riel. Ce 
discours couvre 24 colonnes, petit 
texte, et contient une irréfutable 
réponse à toutes les accusations du 
parti libéral.

La presse conservatrice devrait se 
faire un devoir de reproduire ce 
discours ou du moins les passage? 
principaux, afin d’éclairer le peuple 
sur cette brûlante question. F al 
l ux !

L’INDUSTRIE DU PETROLE UNE GRANDE FETE

La Chambre de commerce de 
New York vient de charger une 
commission d’arrêter les mesures 
propres à rehausser l’éclal des fêtes 
qui doivent être célébrées le 30 
avril 1889, à New-York, an l’hon­
neur du centenaire de la constitu­
tion américaine et de l’avènement 
de G.orge Washington à la prési­
dence. Au nombre des commissai­
res figure M. Lévy P. Morton, an­
cien ministre des Etats Unis à Paris.

Le rapport de la commission in­
vile le congrès à proclamer le 30 
avril 1889, jour de fête nationale ; 
à voter des crédits convenables ; à 
autoriser le président à convier les 
puissances étrangères à se faire re-

La compagnie de pétrole de Saint 
Grégoire à p ésenté au gou 
vernem.-nt provincial une re- 
quêe pour so liciter son encoura­
gement pour l’objet d’intérêt public 
qu’elle poursuit si généreusement 

y par ses recherches géologiques. 
Elle prie le gouvernement de vou­
loir faire l’acquisition d’un perfo­
rateur qui pourrait percer des puits 
artésiens d’une profondeur de 
2,000 pieds, et qu’il pourrait utiliser 
et pour lui même en le prêtant aux 
compagnies d’exploitation donnant 
des garanties de travaux sérieux et 
d’utilité publique. L’achat de cette 
machine et de tout son agrès ne dé 
passerait pas la modique somme de
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s présenter aux fêtes. Il invite le 
i- gouverneur et le congrès de l’Etat 
î. à ouvrir, de leur côté, des crédits, 

à requérir le concours du maire et
- de la municipalité de New-York, et 

à inviter les gouverneurs des Etats 
et Territoires de l'Union à envoyer

- des délégations.
Un commissaire à suggéré l’idée 

; de célébrer le centenaire à Wash-
- ington. Mais la majorité a tenu 
i pour New York, où la constitution 
s a été mise en vigueur et le premier

président installé en fonctions.

les journaux. w La mère du prince 
du Portugal se fait faire une robe 
du coût de soixante mille piastres 
pour le mariage de son fils.* Trois 
autres dames de la cour ont aussi 
commandé quarante toilettes dans 
les mêmes prix don ! Peste ! 'fyois 
cent mille francs pour une robe 1 
n’y a t-il pas là de quoi faire écar- 
quiller les yeux d’un aveugle ? 
comme ce sont les grands qui doi­
vent donner l’exemple de la sagesse 
au peuple, et ce dernier étant par 
hiérarchie ses imitateurs, je dis 
que cet exemple est malsain. Je 
crois que nos grandes dames fe­
raient acte de patriotisme, de grand 
ton et de bon goût, si elles fondaient 
une ligue contre le luxe, intitulée : 
Les Chevalières de VEconomie.

Ainsi, vous qui m’écoutez, ma 
dam*, vous êtes certainement 
richement belle sous votre robe de 
brocart, mais comme vous seriez 
angéliquement ravissante sous une 
modeste robe d’indienne ornée de 
vos grâces féminines, une lleur des 
champs dans vos cheveux. S’il en 
était ainsi, les oiseaux et les papil­
lons feraient leurs nids dans votre 
corsage, et vous n’auriez plus be 
soin des ressources dispendieuses 
de la mode pour enseigner au peu­
ple le chemin de la ruine.

Je viens de parler de femmes, 
d’oiseaux, de papillons et de fleurs, 
c’est que toutes ces charmantes 
choses sont du mois de mai. Ce 
mois là me rappel'e aussi une 
anecdote que je veux vous conter. 
En France, la fête des Rogations se 
célèbre en grandes pompes. Les 
trois jours qui précèdent l’Ascen­
sion, le clergé suivi des fidèles va 
en procession bénir tous les biens 
de la terre. Aux carrefours des 
routes, sont des croix de bois qui 
disparaissent sous des primeurs de 
l’année, primeurs qui sont desti­
nées à orner la table du curé. Si 
la croix ploie sous le poids des pré . 
seuls, h s chantres, auxquels le curé 
envoie leur part, ouvrent une bou­
che dévorante d’ora pro nobis sor- 1 
tants. Un jour, dans une contrée 
riche du Midi, la croix disparaissait 
sous une avalanche de petits pois, 
de fraises et de bottes d’asperges. 
Fascinés par d’aussi bonnes choses, 
le pauvre curé de campagne, les 
chantres et les enfants de chœur . 
étaient ébahis... Enfin, prenant le 
goupillon pour bénir les biens de 
la terre, le cuié lança par inadver- ' 
tance nn asperges me formidable. Le 
maire qui était le donateur des 
asperges et qui n’était pas tenu de 
connaître le latin, croyant que le 
curé lui demandait si c’étaient ses 
asperges, lui répondit : u Oui, mon 
sieur le curé, ce sont vos asperges.”

IMPORTANT
Nous avons déjà averti nos lec­

teurs que depuis le premier mai, 
les abonnements seraient stricte 
ment payables d’avance, et nous 
tiendrons rigidement à cette règle. 
Afin de faciliter le paiement pour 
ceux qui ne veulent pas payer 
une année complète en avance, 
nou» accepterons des paiements au 
mois ou par quatre mois, et nous 
leur enverrons lundi prochain nos 
agents à domicile pour percevoir 
ces paiements. Chacun de nos 
abonnés pourra leur payer la 
somme qu’il désirera payer, depuis 
25 cents à $3 00.

Quant à ceux -qui nous doivent 
quelque chose pour abonnement 
avant le 1er mai 1886, ils devront 
nous payer ces arrérages immédia­
tement ou nous donnerons leur 
compte à nos avocats.

Nous espérons que tous nos 
abonnés s'empresseront de payer 
promptement, quelque petite que 
soit la somme qu’ils aient à nous 
donner. Ce n’est qu*1 cette 2ondi 
lion ies paiements au mois ou d’a 
van ce que nous continuerons à leur 
servir le journal. Ceux qui p 
un an d’avance ont droit à 
remise de 10 o;o ou à un portrait 
de Sa Grandeur *Vgr Duhamel.

>aient
une

AGRICULTURE
L’agriculture rend meilleur, plus 

doux, plus gai, plus patient ; elle 
attache à l’avenir par l’espérance ; 
elle inspire des goûts simples et rend 
les vertus faciles ; elle cicatrise les 
claies d’ambition et laisse s’éteindre 
.es passions mauvaises loin des cités 
qui les fomentent.

Labourez votre champ et vous 
récolterez l’aisance et la santé ; cul­
tivez votre jardin et vous respirerez 
un air plus pur, imprégné de par­
fums naturels et salubres.

CHRONIQUE Je finis en ouvrant une paren­
thèse pour prévenir le lecteur que 
si jamais ma belle-mère porte une 
robe de trois cent mille francs, je 
la ferai accompagner d’un pompier 
afin qu’elle ne brûle pas... la robe, 
bien ent* ndu.

Vous me demandez, mon chei 
monsieur, d’écrire quelque chose 
pour votre journal. J’accepte avec 
i’autant plus de plaisir que votre 
feuille porte un nom qui m’est cher.

Donc, qu’écrirai je ? Un drame ? 
Non, cela est malsain pour le lec­
teur et je ne voudrais pas donner 
d’attajues de nerfs à vos char- 

quoi donc ? Un 
vaudeville ?.. Encore non, car les 
chambres hautes et basses de tous 
les pays du monde se chargent au­
jourd’hui de divertir Sa Majesté le 
public, lequel du reste paie pour 
cela.. Ma foi 1 j’opte pour la chro­
nique, quoique avec une variante 
on puisse dire de celle-ci : “ La 
chronique est facile, mais l’art est 
difficile.”

Gaston P. I abat. 
Qu’Appelle, 18 mai 1886.

DANS LA CAPITALEmantes lectrices
Personnel

Sir George Stephen et l’honora­
ble D. A. Smith étaient dans la tri­
bune de l’orateur à la séance 
d’hier.

l'n aliéné
On dit que John Joyce, l’agies- 

seur de M. MacTavish, est atteint 
d’aliénation mentale depuis qu’il 
est en prison.

Je commence par les grèves, cette 
grave et grande préoccupation de 
l’heure., quand Jupiter veut perdre 
les hommes, il commence par leur 
enlever le cerveau, dit on. Les bons 
et honnêtes ouvriers que j’ai tou­
jours aimés et respectés seront avec 
moi. En effet, que veulent aujour­
d’hui les rebelles de la ruche 
vrière sociale ? La solution simple 
et facile est toute trouvée, lo Tra­
vaillant moins de temps, ils auront 
plus de temps à dépenser, ils dépen 
seront aussi leur argent et ils en 
souffriront les premiers ; 2o la 

d’œuvre étant plus élevée et 
les producteurs ne voulant pas 
perdre, les produits se vendront 
plus chers, et l’ouvrier se, trouvera 
gros J van comme devant. Ce n’est 
donc pas par ce moyen qu’on ré 
soudra ce grand problème social. 
Où donc est le remède ? Dans l’é­
conomie, puisque le luxe est l’enne­
mi de notre époque.

.. .Malheureusement, cet ennemi 
vient d’en haut. Lisez vous même

Conrde Police
29 mai—Pas un seul pochard, ce 

matin, devant M. le magistrat. Un 
jeune garçon du nom de Bergeron, 
accusé de vol d’une veste et d’une 
montre est à la barre ; son procès 
est renvoyé au prochain terme de la 
Cour d’assises ; Rob. Bell, assaut 

Rébecca Marks, cause remise à 
huit jours, faute de témoins impor 
tants.

ou- sur

Accident
Hier, vers 4J h, un jeune homme 

éta:t à sortir une balle de cordages 
du hangar de la Compagnie de Na 
vigation de la rivière Ottawa, lors 
que tout à coup il fut renversé par 
le poids de la balle qui roula sur 

Les témoins de l’accident 
s’empressèrent de relever le pauvre 
garçon et constatèrent qu’il avait 
de fortes contusions à la jambe.

La fille de M. Homestead a été 
dangereusement brûlée, hier, dans 
sa demeure, chemin de Montréal 
en voulant allumer le poêle avec 
du pétrole.

main
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Aucune Dame d'Ottawa
Ne devrait manquer d'aJIer visiter la

BULLETIN COMMERCIAL LOTERIE NATIONALEpresque étrangères. Aussi Sa Sainteté 
Léon XIII, en élévant au cardinalat l’ar­
che vêt] up de Québec, veut-il recompenser 
sa constante fidélité nu Siège Apostolique, 
fidélité bien connue de Rome, môme 
nvant l'hommage dos dernières protesta 
tions.”

ROME ET LE CANADA PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Importation nouvelle

Je viens dj recevoir un grand 
chix d objet pour Souvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méchilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl t pour la Librai­
rie, et que je vendr ai à bon marché.

P. G. Guh.lavme
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
lièremeni des ventes en gros.

Ponr les incendie*

M. T. Viau. marchand de chaus­
sures, rue Principale, Hull, don­
nera pendant un mois ses ch 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C'est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

Nous avons dit un mot de l'appréciation 
faite par le Moniteur de Home,de l'adresse 
des catholiques canadiens au sujet de Ven- 
cyolique Immortale Dei. Nous sototpes 
heureux de pouvoir reproduire aujourd’hui 
le texte môme do l’article de notre con­
frère. En le lisant, nos lecteurs seront 
touchés de la manière dont on apprécie, h 
Rome, le dévouement de notre population 
pour le Saint-Siège. Voici cet article :

“ Noua reproduisons plus loin l'adresse 
d'adhésion que le Canada vient d’envoyer 
au Saint-Père, à l’occasion de sa mémora­
ble Encyclique Immortale Dei. Ce docu­
ment mérite, croyons-nous, à plus d'un 
titre, d'ôtre particulièrement signalé h 
l'attention de nos lecteurs, et proposé à la 
considération do l'Europe entière. Les 
hommes publics do toute une nation, les 
représentants dos classes dirigeantes de 
tout un pays, pleins d'admiration pour la 
pnrolo pontificale, adhèrent, par l’expres­
sion la plus solennelle d'une pleine et 
entière soumission, aux enseignements du 
Suprême Docteur do l'Eglise. Ils n’ont 
qu’uue voix pour bénir la sagesse du Celui 
qui a su tracer, en termes si clairs et si 
précis, la constitution chrétienne des 
Etats. Cette manifestation grandiose est 
un fait. considérable ; elle marque d'un 
sceau immortel lé grave document qui en 
est l’objet. Pbur notre part, nous voyons 
dans cotte adresse d'adhésion à l’Encycli­
que Immortal• Dei un honneur pour le 
Canada, un suprême hommage rendu a 
S. S. Léon XI II, une leçon pour l’Europe 
et le monde f.ntier.

“ Oui, sans doute, le Canada s’expri­
mant ainsi par la bouche do ses hommes 
publics, fait preuve d’un sens catholique 
profond, d'une haute intelligence de la 
vérité î iligiouse et des besoins do la socié­
té. Ix>8 paroles do l'adresse sont là, pour 
l'attester. Ils ont compris, ces nobles ca­
tholiques d'outre-mer, le vrai rôle do 
l'Eulise dans le monde, et l'immense bien­
fait de son inlluenue sur les Etats. Ils 
savent quo, dans tous les pays, la vérité 
catholique, pour agir eflicacement sur la 
suci' t -, a besoin dq double bouclier de la 
fermeté et de la douceur, des ressources 
admirables do la charité non moins que de 
l'inébranlable énergie des principes.

“ L’adresse du peuple Canadien prouve 
également son attachement inviolable à la 
Chaire do saint Pierre. Le Canada offrait, 
naguère, au Pontife romain, le service de 
son épée ; il lui offre aujourd’hui, par la 
voix do scs chefs, des protestations impo­
santes de sa fidélité et de son amour-

“Puisse ce noble pays rester fidèle hces 
glorieuses et fécondes traditions ! Ce 
mouvement catholique, si honorable pour 
le Canada, est, en môme temps, un hom­
mage incomparable au prestige actuel de 
la Papauté ; il atteste d’une manière écla­
tante l’université et l'efficacité merveilleu­
se do son empire.

“ Bien que l'Icalie officielle, par la spo­
liation et la captivité matérielle du Pape, 
ait tenté d'élever contre la liberté et l'in- 
dépendanee du Saint Siège une épaisse 
muraille, cette action, néanmoins, par un 
ail mi ruble dessein do Dieu, réussit à fran­
chir tous les obstacles et rayonne plus que 
jamais sur lu inonde entier. La Provi­
dence semble au sorvir do cotte manifesta­
tion lointaine du Canada pour proteste! 
contre les envahissements continus de la 
révolution dans la capitale du monde chré­
tien. L’adresse d’adhésion fait aussi res­
sortir, dans tout son éclat, l’efficacité du 
pouvoir pontifical. En Canada, comme 
ailleurs, do regretta Ides dissensions divi­
saient les intelligences ; d'ardentes luttes 
avaient aigri les cœurs. Soudain Léon 
XI11 parle, distinguo, explique avec cette 
lucidité île pensée et :lo langage qui le ca­
ractérise, "eu qui prête matière à de si 
vives controverses, et, à la voix du Grand 
Pontife, tous les esprits sérieux rentrent 
dans l'harmonie de la vérité. Toutes les 
volontés, quo la bonne foi animait de 
pures intentions, so rattachent par un 
lien commun de charité et d’obéissance 
au centre de la hiérarchie catholique.

“ Ce grand acte que vient d’accomplir 
le Canada catholique contient enfin une 
leçon d'une h# tu te portée pour l'Europe et 
les gouvernements de tous les pays. Il 
émane -de laïques vivant dans nu pays doit 
mixte, nu milieu d’une société et d'un 
siècle imbus de préjugés contre l’Eglise et 
son auguste Chef. En présence des per­
sécutions et des anathèmes dont l’Eglise
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-s™- -:-.*ss~Le Moniteur termine on félicitant an 
nom de la catholicité entière, le Canada et 
ses hommes publics de l’honneur qu’ils 
viennent d'ajouter à la foi canadienne et 
catholique. Nous faisons, dit-il; les vœux 
les plus ardents pour la paix, la prospéri. 
té, la grandeur de leur noble et religieux

te
!><*n

—DANS LA­ CHEZ
GRAND TIRAGE EINAL

--- DES---- Dorion dkVITRINE
_ DelormeÜE CELTE LOTERIE ... .

Le 11 AOUT p ochain et 563 Fue Susse!
CHEZ

WOODCOCK.pays
Voilà un témoignage flatteur et précieux 

qui sera accueilli avec bonheur, par la 
plupart de nos co-roligionnairos. i i Coin de la rue Rideau,

OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

Les Grés Lots sert nt tirés

Hat-z-vous d’acheter 
Billets

COUT DU BILLET
Première série 
Denxltme série

Vendons en détail pins bas que les 
prix coûtants.

39 RTE SPATHS.
LA CIBLE PARLANTE VOS

Tapis, Tams, EtcUi --
A Clermont-Ferrand, dit lo Journal de 

Midi, au lüo d’artillerie, fonctionne avec 
un plein succès une cible fort ingénieuse, 
qui fait certainement honneur à son in­
venteur, le lieutenant Paul do Brun.

Cet officier a cherché la solution des 
trois problèmes suivants :

1. Indiquer instantanément le point où 
la balle a porté, afin que le tireur, encore 
en joue et sous le coup des circonstances 
qui ont dirigé son arme, apprécie l’écart 
et, par suito, puisse corriger son tir.

2. Habituer les soldats à tirer sur des 
fonds sombres, qui sont de vrais buta de 
guerre.

3. Supprimer les marqueurs, qui sont 
la cause do lenteurs, d’incertitudes et 
souvent d'accidents.

Pour atteindre le résultat proposé, M. 
de Brun a composé uno cible d’un ensem­
ble de plaques métalliques noircies, capa­
bles de résister à pou près indéfiniment 
au choc des projectiles d’infanterie.

Une do ces plaques est-elle frappée par 
uno balle, elle pivote autour d’un axe ho­
rizontal et découvre un fond blanc ; puis, 
par son propre poids, elle reprend sa posi­
tion première.

L’effet est instantané ; le tireur voit de 
suite un cercle blanc aux environs du point 
où son projectile a atteint la cible. Celle-ci 
mérite donc bien son nom : elle parle, elle 
dit au troupier ; Mon brave ! tu as frappé 
trop à droite ou trop à gauche, trop haut 
ou trop bas.

Evidemment l'homme ne voit pas le 
point exact., mathématique où a touché 
sa balle ; il n’en voit quo les environs, 
mais cela est suffisant pour lo déterminer 
à corriger son tir. Si les plaques métalli­
ques étaient à diamètre trop faible, à dis­
tance, le fond découvert ne serait visible 
(pie pour les yeux excellents.

II était à craindre que les balles attei­
gnant les plaques trop près des axes n’a­
menassent pas la rotation autour de l’axe. 
L’inventeur a écarté cet inconvénient en 
plaçant Ios axes en retrait les uns dos au­
tres et les plaques portées par un axe ca­
chent sur uno certaine hauteur les parties 
proches do l’axe do la rangée suivante.

M. do Brun a varié sos cibles. Pour le 
tir do 100 mètres, un lioiumo de grandeur 
légèrement réduite, peint en bleu, est a 
demi-couché dans un champ labouré peint 
on bistro. Pour le tir à 200 mètres, la 
cible représente un homme de grandeur 
naturelle en noir, se détachant sur un 
fond do verdure

L’idée do la cible parlante nous paraît 
très heureuse et do nature A faire son che­
min. Le système est perfectible. Le lieu­
tenant do Brun le sait mieux que person­
ne, car il travaille déjà à lo perfectionner 
et à le rendre encore plus pratique.

Les cibles routeront peut-être assez cher 
de premier achat, mais par entretien sera 
insignifiant. Et quel avantage do ne plus 
faire habiter lus tranchées creusées en 
avant des cibles par tout un monde qui, 
malgré toutes loà précautions, n’est pas à 
l’abri des accidents.

A tout moment, un malencontreux rico­
chet fait une victime et souvent aussi des 
marqueurs impatients ne se rendant pas 
compte d’une interruption dans lo tir, 
soulèvent la tête au-dessus do la tranchée 
et meurent victimes do leur imprudente 
impatience, frappés au front par un pro­
jectile.

• 81.00 
• 2a ct«

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. hi. LBFEBVRB, No, 19 
rue St Jacques. ,

Envoyez 5 cts pour port et enregistre- "**£* ■**?* grand assortiment, les meil 
ment ^ de l’envol des billets. (Etats-Unis ten$9V& dePlUB b“ prix en

ïapk, frelarfë, Rideanx,

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Pour les Incendiés.“ Les Canadiens ” portent tou­
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi lout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

M. K. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offie du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

Corniches, Pôles, Garniture, 
et Menhlesde tonie sorte.

il.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 JKne SPARKS.

Nous venons de recevoir un | SHOOLBRED et G)O;
Ottawa,Pour les Incendiés. assortiment de

TAPIS de BRUXELLES¥ ■ ii|

----- ET DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

m
NOUVEAU .MAGASINAvis aux Mères—Le Sirop Cal­

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréab'e au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la d'arihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cenls 
la bouteille. Assurez vous, et de­
mandez le u Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

Voyez-Ies avant d’acheter.

“CANADA ATMW'DE

PEINTURE et UP1SSLR1ES Harris & Campbell.
RUE O’CONNOR.

LA
50,000 Rouleaux «le Tapis- 

sérié* d-sderniers goüis viennent d’être 
re;us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ulea de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. II n Iles, Pinceaux, 

JilauchÎHSoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

S6PPe"ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

i Claims a Convois a passagers a

1 Tous Ix>s Jours
J’ai maintenant en mains un immense»»- , _____

sortiment de chaussures faites à la main. Let OHARS PTTT «T il\/l fa KT
ï”tqdWtrerOUênr0?.,it°“deThtuMureiTdf ?e°r°Q™dTro^v”1'

printemps et d’été. Bonne qualité, demie mont Central, et lee trains du chemin de fer 
goût et à bon marché. Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent

-------------------------------------------  | jusqu'aux Provinoos maritimes. et aux villes de
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Juiu 1885, les trains clr-

Arr. A 
11.30 
8.20

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1 86—3m O. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Sussex

Les DIIes, SIMAYS, 
Modistes et Confectioneuses 

d’ouvraees en tricot.
Ont transporté leur domicile au 

No. 103, de la rue Alb-rt, en 
face du march1 central,

Hull.

ouleront co
Part»

du 29 
mine su 
d’OIlawR.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s Iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
Nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
]u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Û.e visite est respectueusement 
sollicitée.

PETITE VEROLE! Montréal.

Scs marques peuvent être effacées.

Mahion LEON de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parftiincnrs «le S. M. I» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

SI Montreal. , Arr. A Ottawa 
12.20 p.m.
8.20 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir eo- 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ai de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Trono. 

es trains quittant Ottawa 
raccordent au Ci 

rect pour Toronto et tontes les 
ona intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-Vork viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ îicbburg à 6.00 p.m. et New-York à 

re. I 4.30. p.m., arrivant à Montréal à 8.26 <}u 
l(ip I matin.

4.80

lit'
à 8 heures dn 

oteau avec le
train 

\ 10

dTrL'OBLITERATEUR ! FONDE EN 1837
ÛUMEAUX A CÏmËNT ET A CHAU) 

DE HULL

TAPLSLB1K! TAPIS ERIE qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeurive, ne cause aucune 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

contient r.en d’un ca 
x: $2.50.

A ' is à la population de Hull 
JVLJEiiclide Parent vient d’ouvrir 

Vin nouveau magasin de Tapisserie. 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant r< çu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
soi tes et pour lous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou­
veaux que vous pourrez acheter à' 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
ütlawa.

Une visile est gracieusement sol- 
he tée, au No 1C8 Rue Main, dans 
e Bloc de Poulin,

------- *
Le soussigrè attire l’a’tention des entr 

preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du

Cheveux Nuperllux.
Le rcm'cde épilatoire de LEON et Cie .,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEôve en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che­

veux ne repoussent ja 
très-simple. Instrucuons comp 
xnède envoyé par malle. Prix : $

CIMENT DE HULL BT RAILS NEUFS EN ACIER
mais Ce remède est 

lètes. Rc- «“èiîeêxîîî^YiuKmnaàeÎMde*! Su. I dtttRKBStiSLî flSfl35tS
Le sous-igné peut fournir les certifie» a des bagage est transféré sang frais extra et sans que 
ingénieurs et des entrepreneur! les plus *®P“8*«er ait à s’en occuper, 
éminents. La manière de d’en servir est ^jJ^bogage eet chéqué pour n’importe quel en- 
donnée sur chaque baril. Lm billet, «t tout «utr. rmMi.nem.nt peu
Bardeauxjde Plu a vendre a bon marché SSlâS®"'

Lee commandes par le télégraphe ou au- Le départ et l’arrivée des trains sont 
trement sont remplies promptement. réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Qéran

1.00.Le collège Sainte-Marie tiEO. W. SHAW, agent générale
Hier matin, a été célébrée, A l’église du 

Gesu, à Montréal, la messe solennelle de le 
fête du R. P. Turgeon, recteur du collège 
Sainte-Marie. Un chœur nombreux, avec 
accompagnement d’orcbeefcre, sous la direc­
tion du IL P. Garccau, chanta la seconde 
messe de Gounod, dite “Messe des Orphéo­
nistes ”

Le IL P. Turgeon officia lui-même. et un 
très nombreux clergé prit piece dans le 
chœur de l’église pour joindre ses prières à 
celles de tous les assistants, afin nue la 

tendre sur 
la grande

219 rne Tremont, Boston, Mas*.
21 sept. 1885—la.

LA MACHINE A CtüDREEuCLIDE l’A RENT. G. B. WRIGHT, Hull, P.Q
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.AU P£TIT NEGRE MAGASIN DE GEOS.
!i20 rue Sussex, pourdes chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Kxemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap­
pel, zvous que c’est à l’enseiene du 
petit nègre, poite voisine du Canada

CHAMPAGNE 1 V.NS R CHERCHES 
CIGARES I

Un assortiment complet de liqueur

j&eçifçsrM BBEEEEEE*
Ayala, Chateau-d ay, I. U. Mumm, Char Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
ireuse, Kuromel, Bénédictine Curaçao Prince Edouard,, le Gare-Breton, Terré, 
Moraskno,, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie neuve, les Bermudes t l la Jamaïque.
^ v a • Des nouveaux et élégants ih rs-palais

de ^Ua ^‘ var:^,'s' fortes gréés de buffet et cüors-dortoirs font
et canadiens__  partie-Je chaque train-express.
• ^e8ir,Jiîi?iTplement ex^cules» effelM Les passagers qui s’en vont en Angle- 
livres a micue. i ^Qrre ou SUf Je Qontirient européen peuvent

NO. 450, RUE SUSSEX I prendre le paquebot de la malle chaque 
a. -MT- a -mi Samedi avani-midi à Halifax, en partant 

ft 11. I?! f* A de T ronto Mercredi aprèç-midi.
■* 1 I Les expéditeurs de grains et de mar 

chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience » dé­
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le tervice entre Hq|j 
ax et Londres, Liverpool ef Glasgow, 

aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret 11 ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CHEMIN DE FERontinuo a s’ét 
arie et sur

protection do Dieu c 
le collège Sainte-M 
famille qu’il abrite.

Le sermon de circonstance fut donné 
M. l'abbé Leclo 
son. et act

“New Williams”
______ ce fut donne pav

aclerc, ancit-u élève de lu mel­
on, et actuellement vicairo à Oka. Le 
rédicatcur parla de l’union de la science et 

postolat que cette union 
mt de départ, eujet qu'il 

use éloqu 
élèves f

conviés à partager un abondant repas 
dans les salles de l’Union Catholique I 

salles de banquet pou 
A la table d’honneur

qui tient le haul du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d'aller acheter ailleuis.
Vendue seulement par

de et l’a
avoir pour po 

développa avec un 
I«e midi, tous

c chalcure
anciens

W. A. ARMOURformées en salles de banquet pour la cir 
constance. A la table d’honneur, antouf-

est l'objet, un peupleentier, jeune encore, I

mais plein d'espérance et d'avenir, se lèvo 1 et de la société.
et dit: “J'aime Rome la Papauté, l’E- qu^
glise, parce que c est a 1 union avec Rome, Ublate ; le lté v. Père Lacombe, O. M. I.; 
= e»t h l’influence de l'Eglise et de ia Pa. ^bMd£ ''.’M
pauté, que je dois les gloires de mon moan, ItacicOf. Lonergan. Descarie. Snl 
passé et l’espoir de ma grandeur future.” mon, Giband et Luron. Puis les honora 
‘ . bits juges 1/ranger et Derthelot, Di
Nous lo demandons, cette voix do toute Hingston, MM. Trudel, Merrill, T. PcLorl 
une nation ce témoignage unanime, en-
thousiaete de ses chefs et de scs citoyens Au dessert, M. Deslmvals, un des 
les plus marquants, n’est-ce pas le témoi- rhaivtonneD'^intitutoo^1^!. e père 
gnago même do la raison et do Dieu 7 d à ’q ui 'sous'1une forme badin/

“ Nous sommes d’autant pins heureux l’éloge le plus fn des mérites »i K|n 
. , . si reconnus par Uns du Itévd > ère 1 «ar
de proposer ce témoignage a 1 Europe, que cher, un des plus vieux professeurs de lu 
les signataires de l’adresse sont, à la foie, maison. ' . „

. ... Apres le dîner, n deux heures a eu heu
sujets de I Angleterre par la loyauté do dans la salle académique la réunion au 
l’obéissance, et, pour la plupart du moins, nuelle de l’Association des anciens qlcves 
, , r, , ‘ , . T Quatre tableaux représentant les Révds
de la France par le sang et le coeur. Le p4re9 Henri Hudon, Supérieur de la Min- 
Canada n’est encore qu’un jeune peuple, rion, Firmiu Vignon, deux fois recteur it\} 

, . . College, Adrien Turgeon, Ilecteur aetuel
ot cependant il montre une maturité et : de la Maison, Adolphe Larcher, professent 
une sagesse, à laquelle bien des vieilles derhétorique pendant 23 ans, i taicut ex 

.. , . .. 11 * i Vi posés enr la scène ; ces quatre tableaux qui
nations de notre continent semblent hélas flurt offerts par l’Association au college

I sont dûs au pincenu de M. Eucrène Hamel, 
un ancien élève.

C. McDIARMID,
Manufacturier (thmpcT.at’j’ir 163, rue Spark.

MOULURES POUR ENCACREf.TNT
D’IMAGES, MIROIRS,

Ottawa, 11 mai, 1886. la

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

(Glaces de fabrique allemande ot anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

rt allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca­

dres en pluche, et de can. vas 
pour tableaux

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote de Caoulfhoitc, Pura- 
plnfe*. Circnlniree en Ca- 
ontclionc ponr Daine*, etc.
HBT Une visite < st respectueusement 

solicitée.

ntv _ une P^YAHI î'TANTlNO ' T VF1M OU
1 or Î.kVu's*1'** AIVI‘

IMAGI8 ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vine* me faire une visite,
on* épargnerez an 

âv A Si par reut.

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, p.intures, miroirs, cane- 

peur tableaux et toutes les plus récen­
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Turonto.

W. A. AltMOUK,
482 rue S»»*er,

Pour les meillecures ferronneries à bon ma 
ohé, ailes ches

McDougall <e cüznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

, établi en I860, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARRIERE,

Rue issex, et coin de 11 rue Duke,
t HArnir.UK*. ottawa,

et à màttawa, p.q.

molli, de

Oit» ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itvssin, rue Yeckt, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau lu ehemln de 1er, 
Moncton, N. B., !3 Nov. \VA 1. Rue Rideau. ■CD0U6AU â CUZNERI

I

n
I

>

JL J -A t

6

LA FIL

Vingt-""

tiegréa 'le l’a 
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gais recharge 
veaux venus 
tint! furieuse. 
Une clameur 
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l'ennemie pai 
laaticité de le 
farouche leur 
venir a bout

11 s'agissait 
raille. Se rua 
datât des saill 
dans les crou: 
tôt une échel 
degrés humai 
leurs bras,leu 
escalade, d’id 
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roi ne pouvai 
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pérés. F ray J 
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bras auteur d 
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membres. En 
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s’avançaient v 
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ne, rampa jus 
son arme enti 
rouler, de gru 
qu'il s’abattit 

—Rejoigne: 
fray José, et | 

Ce n’étaiWp 
méo <|ui esci 
grouillait, fou 
impossible dt 
des êtres de î:

Parfois un i 
homme étrnng 
masse sntiglan 
dissuit du saill 
et pour l-'hmiu 
ma ot de Man 
arme dans cha 
dents, retrain 
Krishna, proti 
blessant, tuan 
de dague cet» 
à son int xpug 

Cepeiidaiit 
tri à demi évai 
la dvHUfUa il qtt 
rible sourire c 
cicatrices, ils | 
quel d’autres : 
j ondre, ot biut 
yant contre lu 
ninine assez ha 
la retraite des 

Pantaieone i 
!i(sn,ant à sa i 
fendre Lianor 

Deux fnkiri 
mais at teint au 
ner unp dp sps
<|e pe montent | 
allait l'vtranglti 
iiitima un ortl 
dims sus maint 

Au lieu de 
puis ot: le des- 
de liras en bru 
du taille ui-. aii 
épaules, ut I’em 
saut, jusque <b 

Pendant ue 
après s'etve déf 
roïque, et av oir 
aux outrages de 
la tête enveloj 
de^petidllp* tjiin 
Ppft puais 
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Lluéivn, saigna 
ne tardèrent pu 
nier à le merci < 

Durant ht lut 
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pelait la inunift
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k.i île eruüqté eut



BERNARD SIMARD
JiOUC H EH

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
cl viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. EIM \RD rcraerci#* ses nombreuses pra­

tiques et le public de Hull de l’encourage­
ment libérai qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de no iveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EUT MARBRE

Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

TsÆZETTBILiElS
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre 
ment qui vient d'arriver et des plus com-

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXassorti-

JOSEPH BOYDENDame Thomas liyfltld.
hiln

C. STKATTON Préservatif l Infaillible
Marchand d’Eniceries

EN GHOS ET EN DETAIL
COIS DES RU..8

Dalhouaie tt St Patrick
OTTAWA

CORKBS LES IMgüREH DK

MOUCHES ET
DFCOUVERT PAR

MAHINEOUIIIS,
lu Missionnaire.

MARINCOUINIFUCE
M. C. Strattonjdésire informer les épiciers 

qu’il leur vendrt des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livr 
à domicile.

Drmandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros :

5‘21 Hue Sussex, 
Ottawa.

SJ?,
'*— • "Its,'. ■ > r
». -tij'-nï. "

35 < <H U
BOUTEILLE & VN Tremblay

Agent général
Chenu'1' de Eer Canadien du Pacifique

l:gne "courte
EIP0S1TI0I d, PARIS 1B78

Hoim coNfointrtPARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 60, Rue Richer, 64, 60 “lASTHMF

f Par In pomme du
D'Gléry

Dépositairesi Québoc:DrEd.y-)RH<A 'J*.

ENTRE
CRÉATION PARIS NOUVELLEOttawa, Quebec

BT MONTREAL.
RIVALEBAN0

V éffjJivjSeta ^
NOUVEAU USniRAAT8_i NII |?

w °
' Vî.SA.0 DIS DBS. Repas il Unîtes heures,

U-/b RUE SPARKS.
TABLK DE 1ère CLISSE.

||

SUAVITÉL dsee Ottawa.... 

*rr. à Montréal...

32

concentration SéF* Lunch ù Midi, (» billets pourri.00.00

Arr. à Québec.... G L STAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

6 CRÈME OSMHEDIaP30

a AVON, EXTRAIT Junr-ftl 
EAU de TOILETTE E2BAZM 

POUDRE DE RIZ
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

îo“oo.

a7mj‘6 

li 35

OltiWii, 12 mal, 1880.Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à .Ottawa

Cm

00

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss' / /

VIENT DE RECEVOIR

ïômib

La Parfumerie 0SMHEDIA assure àD ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa.,
SES f IDÊLBa pLIBNTS

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

D6POT» l)A*§ TUUTKS LUI fHISCIPALM rUAIMACIML S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Aux Contracteurs et Autres. do tous les patrons et de tous les goûts, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 15 

meilleur marché
POUR CENT 

quo partout ailleurs.

—AUSSI—

A rétablissement du soussigné, vou- 
trou venez des chassis, portes, persiennes 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
Xrr. à iTescotL.... 9 45 a.ra.
Laisse Prescott.... 7 0 ) a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

TOILES POUR CHASSIS
2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogder.sburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. DRWOODLAND
No. 38, HUM HENNE HE R TOUTE COULE R.

Près du bassin du Caftai.) M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah ! Hurrah !
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 coût 1864 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
" “ Arr. à Ottawa à G.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 arn

Chars palais élégants sur les trains du 
\ jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billetA, le prix du passage, le: 
sièges dans le ’ char-salon, la table di 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre.1 Informations concernant les passagers 
s’adresser au buresu des billets.

43 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agerl de Billet.
W. WHYTE

Surmumdant-géiéra

Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sacri­
fice.

l’olinres couvertes on decouvertes. 
Phaetons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d'œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

II vient d importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et garantit que tous « eux qui laisse­
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espure que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ALFRED MATHIEU,
No. 380 me Clarence* Ottawa

24 juillet 1885, la

—Fallen l’eneai ne la VALL 
RI A. C’eut la meflleare pom­
made contre la ch a te det- 
cheveux et la Calvitie. En 
Aente chefs C. O. RACIER, 
Vliarmaclen. meeiSim

Venez un. Venez tous.
KLZËAR FORTIN,

Co!n des rues Principale et Duke, Hull
VANHORNB, 

t,ice-P-4«ideut.

EAU ET FEÜ !
BIJOUTERIES

revinrent en foule à la mémoire. Il b© 
rappela les rigueurs presque inévitables de 
la conquête, l’avarice des Portugais, la 
pression exercée sur des habitants paisi­
bles, afin de leur enlever leur or et leurs 
pierreries. En voyant autour de lui des 
esclaves daut le seul crime avait été d'ap­
partenir b une race cuivrée, il se sentit le 
c.eur saisi per un remords. Avait-il le 
droit d’enlever à. ces créatures la faculté 
de fonder des familles, de bâtir des caba­
nes, d’errer dans les grands bois, de cam­
per le long des rives du Gange et de l'In- 
dus >. Etat il juste de les courber sous le 

faire les instruments des 
du maitre ?

lZT ILLETON
6

LA FILLE T)U VICE-ROI
II

Vingt . "nq coups Ce mousquet partirent 
à l;i foin. Dix i vahmvs roulèrent sur les 

s île l’autel de Si va tandis que les
fkjoug, et en

Sans doute, la 
était pas à lui seul,Llessia. s'appuyant c< litre les parois de la 

Sidle, se traînaient jusqu'il la cour et au 
nom «le leurs frères massacrés criaient

faute n’en
Dun Yasco et le grand Albuquerque, 
axaient avant, lui régné sur les Indes ; la 
mansuétude des missionnaires adoucissait 
la domination des uns, l’esclavage• des au­
tres ; et cependant Garcia de Sà deman­
dait pardon à Dieu, en lui jurant de répa- 

Une occasion se pré­
senta durant cette matinée d’implorer 
l’assistance du ciel au nom de sa propre 
mansuétude. Un malheureux condamné à 
mort par le tribunal de Goa lui fit écrire 
par un missionnaire pour lui demander la 
xie. Sous l'influence des impressions aux­
quelles il se tronvait en proie, le vice-roi 
ne se contenta point d'adoucir la sentence 
prononcée, il accorda la grâce entière.

—Seigneur, dit-il en levant les yeux 
vers le crucifix, si vous m’avez condamné 
à souffrir dans mon coeur, comme cet hom­
me devait souffrir dans sa chair, montrez- 
vous clément puisque je me montre misé­
ricordieux.

11 tenta ensuite de s'absorber dans le 
travail, et prenant un dossier de mémoires 
qui, successivement, lui avaient été adres­
sés sur la situation des divers comptoirs 
de la côte, il les lut avec une attention 
scrupuleuse. Mais quelque tension qu’il 
essayât de donner h son esprit, il lui fut 
imikissible d’oublier Lianor et de se de­
mander ou elle se trouvait à cette heure,

—Je suis trop faible, murmura-t-il, 
j'aurais dû refuser. Chacun de ses désirs 
me semble sans réplique. J'arriverai à 
consommer sou malheur à force de lui 
permettre des folies. Ce sera la dernière, 
oui, la dernière.

Il marcha dans son appartement, en 
proie à une agitation fiévreuse, jusqu'à 
l’heure du repas de midi ; alors il s'assit à 
table, sans toucher à peine aux mets qui 
lui furent

Pour tenter d’échapper à son inquiétu­
de et en même temps afin do s'occuper 
sans trêve de l'absente, il so rendit dans la 
bibliothèque où d’habitude elle travaillait 
avec son cousin. Tout, dans cette vaste 
pièce, retraçait les occupations studieuses 
do la jeune fille. Ses livres, ses cahiers, 
ses dessins encombraient la table, frater­
nellement confondus avec ceux de Pantal- 
cone. Il vit une ébauche faite par la main 
do Lianor représentant les traits du jeune 
homme, et plus loin une esquisse due au 
crayon do Pantaleone reproduisant la 
chaste beauté de sa fille.

S’ils pouvaient s’aimer 1 murmura Gar­
cia de Sà, ce serait pour moi la bénédic­
tion de Dieu ; tout demeurerait en com­
mun dans nos deux familles. Je chéris 
déjà Pantaleone comme un fils, et le noble 
enfant professe pour sa cousine une affec­
tion fraternelle... Oui, fraternelle et qui 
jamais sans doute ne changera de nature... 
D’ailleurs, il est trop jeune... Où sont-ils 
tous deux maintenant ?

Le vice-roi appela un indien auquel jadis 
il avait sauvé lu vie.

—Connais-tu, Loki, lui demanda-t-il, 
lue ruines du temple de Siva f 

—Oui, maître.
—En combien de temps une troupe bien 

équipée, composée d’habiles coureurs et de 
cavaliers, y peut-elle atteindre ?

—Ceux qui sont partis ce matin doivent 
à cette heure camper au milieu des ruines. 

—Ainsi ils seront de retour...
—Vers six heures du soir, répondit 

Lokl. La route est moins fatigante quand 
le soleil s'abaisse à l’horizon. D’ailleurs, 
au lieu do gravir les monts Gàthos, les 
voyageurs on descendent les pen 

—Depuis que tu es attaché 
sonne, et que le baptême des 
naires t’a fait enfant do Dieu, os-tu re­
tourné aux ruines des monta Gàthos î .

—Je no te tromperai point, maître, oui, 
j’y suis retourné.

—Comment l’as-tu pu faire ? Ton ser­
vice t’attache tout le jour à ma personne.

—La nuit reste aux esclaves, 
i —Qu’aîlais-tu chercher dans ces ruines 1 

Le regard crsîTitif de l’Indien se baissa 
sous le regard de don Garcia.

—Loki, ce n’est pas qn maitre qui t’in­
terroge, mais qn père... un père qui trem­
ble |H>ur son enfant... Sais-je si à cette 
heure, ma tille, Pantaleone et pies fidèles 
Portugais ne 
gère.

—Si j’avais eu quelle direction prenait 
le palanquin de ta fille, je t’aurais con­
seillé de t’opposer à son désir.- Tu m’as 
demandé ce que durant les nuits j’allais 
faire dans les ruines ? Ah 1 maître, crois- 
tu donc qu’il soit possible de nous arrache* 
brusquement du cœur le souvenir de la 
patrie ? Tout enfanÇ j’ai assisté dans ce 
temple de Siya Ù do pompeux sacrifices. ^ 
En dépit des vainqueur» qui l’abattirent, 
j'y trouve les héros de notre histoire et do 
nos poèmes. L’âme des aïeux y respire. 
Je n’invoque plus la Trimourti indipqna, 
niais l'air qui souffla sur moq berceau passe 

tugnra gisaient pêle-mêle, ayant sur la face encore sur les rivçg sacrées du Mandava. 
le même etTnrement a l'approche de la a* ® 80 Par mea pères, je

ee.n» tomber sur mon front l’obscurité déa 
forêts sacrées. Après avoir paaaé quelques 
heures dans cette enceinte pleine de sou­
venirs, je rentre dans ton palais ; et b 
riieuyg où tu t’éveilles tu me trouves cou­
ché au travers de ta porte connue un chien

b
veiige-meocontre les Portugais.

ivoirin >u accourut la première, tandis 
* su pressant au sein d’un éjHiiivantablo 

m soi are, lu peuple s'entassait dans la 
gi; tide salle.

J.rii plupart des Indiens manquaientd’ar- 
nu;s. mais ils poMsétiaient tous eus doigts 
de fer qui étranglent en un instant la vic­
time qu'ils ont saisie. Pendant que les 
bkasts api>elaient au secours, les Portu­
gais rechargèrent leurs armes, et les nou­
veaux venus furent salués par une détona­
tion furieuse. Pas une balle ne fut perdue. 
Une clameur de haine répondit à ce succès 
nouveau. Dépourvus d'armes à feu, les 
brahmes et le peuple ne pouvaient vaincre 
l'ennemie par des moyens identiques. L’é­
lasticité de leurs membres, une résolution 
farouche U-ur inspira un moyen infernal de 
venir a bout du petit groupe des combat-

11‘«’aviss.-vt de faire l'assaut de la mu­
raille. Se ruant contre les bas-reliefs, s'ai­
dant des saillies des statues, posant» l’orteil 
dans les creux de la pierre, gravissant tan­
tôt une échelle de marbre, et tantôt des 
degres humains, se prêtant mutuellement 
leurs bras,leurs e'jiaules pour cette terrible 
escalade, d’idole eu idole, ils parvinrent 
jusqu’aux groupes derrière lesquels se te­
naient les Portugais. Les soldats du vice- 
roi ne pouvaient plus faire usage de leurs 
mousquets. Après s’être servi de la crosse 
en guise de massue, ils arrachèrent leurs 
poignards de la gaine,et luttèrent en déses­
pérés. Fray José, aux prises avec un In­
dien robuste qui cherchait à lui 
bras autour du cou, se débattait avec un 
courage mal servi par la débilité de ses 
membres. En vain tentait-il d’échapper à 
cette étreinte, les doigts osseux de l’Indien 
s’avançaient vers sa gorge, encore une se­
conde, et c’en était fait de sa vie, quand 
Satyavan, armé du poignard do Pantaleo­
ne, rampa jusqu’au fakir, et lui enfonçant 
son arme entre les deux épaules, le vit 
rouler, de groupe on groupe, jusqu’à ce 
qu’il s’abattit sur le sol.

—Rejoignez les femmes, dit Satyavan à 
fray José, et priez votre Dieu pour nous !

Ce n’étuifcplus une troupe, mais une ar­
mée qui escaladait les murailles. Tout 
grouillait, fourmillait, .luttait ; il devenait 
impossible de distinguer les corps vivante 
des êtres de marbre.

Parfois un cri d’agonie fendait l’air, un 
homme étranglé tombaient d’en haut ; une 
masse sanglante, l’arme au cœur, rebon­
dissait de saillie en saillie ; qui, pour Dieu 
et pour l’humanité : qui, au nom de Brah­
ma et de Manou. Pautaleone de Sà une 

aquo tnnir, un poignard aux 
iché derrière l’éléphant de

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De io u tes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage­
ment, en vente à

ter le mal commis.

Grand Sacrifice !
-----AUSSI-----
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!»

De première qualité à grande ré­
duction, chez

L. N. DORION,
1G8 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Valin et Adam

AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
1’Hotel Russell.

rumor ses

vis-à-visservis.

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred 8av»rd
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevnsi

I.; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

WÊT ARGENT A PRETER -W
Dr J Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Pli ladel- 

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et di lémé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgtom.” 
d’Ontario,

Coin des rues Ruleuu et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

arme dans ch: 
dents, retran 
Krishna, protégeait les femmes, frappant, 
blessant, tuant et jetant eu bas d’un coup 
de dague ceux qui tentaient de l’arracher 
à son inexpugnable abri.

Cependant Koumit* reconnaissant Savi- 
tri à demi évanouie dans les bras de Lianor 
la .lûuLua à quatre fakirs hideux. Un hor» 
rilde sourire crispa leur visage labouré de 
cicatrices, ils poiinsèrent un cri lugubre au­
quel d’autres fakirs s'empressèrent de ré­
pondre, et bientôt ils formèrent, en s'appu­
yant contre la muraille, une pyramide hu­
maine assez haute pour atteindre juspu’à 
la retraite des jeunes tilles.

Pantaleone comprend le danger, et re­
man, ant à sa propre sûreté, il tente de dé­
fendre Lianor et Savitri.

Deux fakirs tom 1k*ut sous ses coups, 
mais atteint au bras droit, il laisse échap­
per uni» dp sps arrqes ; un misérable profite 
<|r pv nu'îpent pour l'attirer en arrière, et il 
allait I étrangler, quand le chef des piètres

Dr L. (,'oyleiix l’reyost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10
1. à
6. à

Macdougall, Macdougall & Be-court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin der 

rues Sparks et Elgin, Ottaw
on. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall. 
A. Bklcoübt, L.L. Ilà ma per­

mission -
N.

Dr C, O. Sta< klionh-e
DENTISTE

M. le Dr C. G Btackbou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No loi rut 
t-parks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

intima un ordre bref au fakir, qui tenait 
dims sus mains la v u du jeune homme.

Au lieu de l'assassiner on le garrotta, 
puis or: le descendit en le faisant passer 
de bras on bras jusqu’à ce qu’un homme 
de taille gi-autcsque le chargeât sur ses 
épaules, et remportât furieux, mais impuis­
sant.. jusque dans la chapelle de Itâvana.

Pendant ce temps les jeunes femmes 
après s'etro défendues avec un courage hé­
roïque, et avoir tenté d’vcapper par la mor| 
aux outrages de la foule, étaient enjiK>f.tép8, 
la tète enveloppée dans lppre yoiles, et 
defend)ips i\aqs la salie f< uttorraine. Lps 
ÏVripgais. tentèrent un dprnipr effort pour 
qélivi yr Pfliitalyoïie et LjiHHtr, Entoure», 
Muas' saignants tie tous les membres,ils 
ne tardèrent pas à se trouver jusqu'au der­
nier à lu merci des Indiens.

Durant la lutte l’escorte d’esclavesdon- 
iv'-e par Garcia de Sa à sa fille était do­
uteur e impasail-l-*, attendant ce qu’elle ap­
pelait la manifestation de la volonté de

L» salle de Siva présentait u» effroyable 
ar jrect, Lt» sang i ui&sulait sur le aol, écla­
boussait les figures d’idoles et dégouttait 
de leurs membres de marbre. Indiens, Por-

ie docteur extrait les dents sans eau 
douleur à h on patient en se aer 

gaz aitrique oxidé dont il fait une sp
dï■

écialité

CARTLS PROFESSIONNELLES
HULL

çouyent pas de grands daire
PmuI T. C. D «mais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
Arpentage des limites à bois, terrains 

iers, division des lots de fermes exéc 
aux conditions les plus faciles.

Bureau ; Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

Pa Titos Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P

1< o ch ou et CltHiupague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Les fakirs triomphante, le peuple hur­
lant du joie, attendaient la décision du chef 
apa brahmes.

— Duhiaiii, dit celui-ci, noua cffrirftrçs 
solennellement un sanglant ©ncriticçi. Au 
l»iod du bûcher du rajah seront immolés 
|us ennemis de notre patrie et de nos qie^x,

- Q-

fidèle..t
—îîaia, demanda Garcia de Sà dont 

l’aveu de Loki assombrissait encore le 
front soucieux, ne t’est-il jamais arrivé 
d’y rencontrer quelques-uns de tes frères f 

lTn tremblement passa sur la peau dorée 
de l’esclave, qui en dépit des promesses du 
vice-roi, redoutait d’exciter sa colère après 
avoir éveillé scs défiances.

—Maître, dit-il enfin, on ^’arrache pas 
vite de l’Ame des homme»le culte de leurs 
frères. Qu.at\d vint ici don Vasco qui, le 
prouver ravagea l’Inde, sous le prétexte 
de lui imposer la civilisation ; quand Al- 

. , . .... j .. buquerque poursuivit son œuvre à laquelle
«Vs. I«r >■» J——— fille quitnd elle trom- travaille à non tour ton unWceMeur
.latt. de « voir refuser cette autorisation, Jean de Castro, la tlation indienne vivait 
■mua de b » r ecula devant la pensée de heureuse sous ces rois. Il aurait été facile
ni infliger jette deception, et resta chez d© lui enseigner tout autre culte et d’éta-

lui ,s.uramvt trnr des preuentuitenta sinia- blir dos comptoirs sur les côte, natta l'as- 
L.ea. Iaîs souvenirs des actes du rébellion 
ui du cya^qté commis par les Indiens lui

A. Rochon.

M. Telrcao, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal-, 

Hull, près du Bureau de Poste.

III

Don Garcia de Sà n'avait qu’à regret 
uuuordé à mou neveu et à sa fille la permis­
sion de visiter les ruines du temple de Siva. 
A peinu eut-il vu disparaître la litière de 
Lianor et les chevaux des cavaliers,qu’une 
mortelle inquiétude le saisit. 11 fut sur le 
point d’exjfédier un messager pour intimer 
à Lianor l'ordre de rentrer palais. 
Mais su souvunant du vif chagrin té moi-

«Ë0R«E THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
AJ plet et le meilleur marché d’Fpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

mrCigares de choix une spécialité.
(A continuer.A

X.e Veritable ONOUENT CANEX-OIRAKD
est un rem#de Mureram pour la gu^riaon de toutes lea i-.marn,

Wuronde». AnlUrax, IlenurN de tout* r*i>*ci'.
C« Topique excellent a une elttcacité incomparable pour la midriloû 

de* Tumeurs, Excrolasancee de chair. Abctie c, OanorSne. 
axions aun chaqdb noui.nau la »ioi«atvb* ct-cunmn 

DCpAl g.indral * PARIS, 4. r. d«i Orient et dam toute» le bonne* Pbarmact*

Ẑ
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ta
s’est lait admirer par siis -talents 
oratoires jusqu’en Europe, l’honora­
ble M. Chapleau.

M. Curran termini en disant 
qu’il est toujours heureux de ren­
contrer des Canadiens français, 
parce qu’ils ont des sentiments no­
bles et qu’ils aiment à conserver 
les qualités de leurs ancêlires.

M. TASSÉ

M. Tassé est ensuite appelé par 
M. le président. Son apparition à la 
tribune est saluée par des applau­
dissements répétés. Voici une courte 
analyse de ses remarques :

Une idée particulière a présidé 
aux invitations de ce soir. Nous 
qui sommes les représentants d’une 
minorité, nous avons voulu enten­
dre, ce soir, des représentants d’au 
très minorités importantes. C’est 
ainsi que vous venez d’anplaudir le 
chef des Français du Nord-Ouest, 
l’honorable M. Royal, puis un repré­
sentant aussi habile qu’éloquent de 
la minorité irlandaise, M.Curran, 
député de Montréal C ntre. 11 est 
vrai que ce dernier est presque fran­
çais. Le Collège d’Ottawa est fier 
de le compter parmi ses élèves, et je 
ne puis oublier queM. Curran nous 
a fait le plaisir de prononcer en 
français son piemier discours à la 
Chambre des Commun* s. L’honara­
ble M. Landry, le chef des Acadiens, 
nos frères des Provinces Maritimes, 
devait aussi figurer au programme, 
mais une indisposition l'empêche de 
nous adresser la parole ce soir.

Les orateurs précédents nous ont 
exposé les raisons principales qui 
doivent vuus engager à rester ce 
que vous avez toujours été, de bons 
et francs conservateurs. Oui, nous 
avons mille fois raison d’être fiers 
des fondateurs de notre parti, les 
Lafontaine, les Cartier, les M 
et les Taché—qui nous ont laissé 
de si belles traditions. Eux aussi 
ont été traités de lâches, de renégats, 
d’apostats, par des gens de l’école 
même qui dénonce aujourd’hui nos 
chefs. Mais l’avenir les a vengés ef, 
a entouré leurs noms d’une auréole 
immortelle. Il en sera de même 
pour leurs successeurs.

Je partage avec nos chefs l’hon 
neur d’être qualifié de traître à ma 
race par des gens qui sont ou in- 
dilTér-nts à la cause nationale 
ou ses pires enne ms. Jusqu’au 
Free Press qui me reproche de ne 
pas être assez français! On sent 
que les élections approchent, et que 
les grits veulent faire flèche de 
tout bois. Quoique l’on écrive, les 
Canadiens-français d’Ontario savent 
que tout ou pre que tout ce qu’ils 
ont obtenu, ils le doivent aux con 
servateurs. Un ma reproche de 
n’avoir pas encore réussi à faire 
nommer un sénateur français, mais 
on ne dit pas que j’ai obtenu la 
place de maître de poste—place qui 
donne $2,$00 par an —pour un Ca­
nadien français. Quant à un séna­
teur Irançais, je suis persuadé que 
nous en aurons un avant long­
temps. C’est sir John qui a le pre 
mier rendu j îstice aux Acadiens 
en leur donnant un sénateur, M. 
Poirier, c’est aussi lui qui nommera 
le premier sénateur pour Ontario. 
(Appl)

Quand bien même toutes les au­
tres villes abandonneraient le parti 
conservateur, et nous ne sommes 
aucunement menac s d’un pareil 
résultat, la ville d’Ottawa devrait 
lui rester fidèle. C’est, aux conser­
vateurs que la vida doit d’être la 
Capitale, ce qui nous a valu une 
dépense d’environ $5,000,000 en frais 
de construction d’édifi es p blics, et 
ce qui représente une dépense à 
notre bénéfice de plus de $2,000,000 
par an. Vous savez que tout derniè­
rement encore nous avons réussi à 
régler d’une fa on satisfaisante tou 
tes les récla nations de la ville co i 
tre li» g nivernement.

C’est aux conservateurs que nous 
devons d’avoir deux députés à la 
Chambre des Communes,tandis que 
nous n’en n’avons qu’un seul à To­
ronto. Le gouvernement Mowat 
est notre ennemi systématique.

Le Dr Saint-Jean lui-même a été 
obligé de le combattre en ÎS7J. 
Que n’est-il resté logique 1 II de­
mande aujourd’hui la place de ré- 
gistraleur. On ne parait pas pressé 
de la lui accorder, il est vrai que M 
Rocque lui fait concurrence puis 
qu’il veut sé sacrifier pour son pays 
en devenant, si possible, shérif de 
l’Orignal.

C’est aux conservateurs que nous 
devons le prompt achèvement du 
Pacifique et la grande politique 
d’aides aux chemins de fer qui ont 
imprimé un é'an si puissant à la 
prospér.té. G à;e à la grande roule 
du Pacifi jue, les Canadiens vo;:t 
pouvoir se rendre facilement an 
Nord Ouest et exploiter ses vastes 
territoires; ils y émigrdit cette 
année par centaines

C’est aux conservateurs que nous 
devons l’adoption de la politique 
nationale qui nous a permis de 
mettre terme aux jours de deuil, de 
misère, de détresse dont nous avons 
été témoins sous l’administration 
Mack-nzie. Le parti libéral vou­
drait bien renverser la 
nationale. Il nous en a 
preuve en votant l’autre jour pour 
la suppression dts droi s sur la 
farine et le charbon. On ne saurait

AMORCES NOUVELLES Prêfedd t-e que ces droits pèsent sur 
le deU pl®’ Car jamais la farine et le 
citation n’ont été à aussi bon

Vest aux conservateurs que tout 
homme qui possède un pouce de 
terre ou qui gagne un salaire hon­
nête—une piastre par jour—devra 
de pouvoir voter aux prochaines 
élections. Cette fois, vous ne crain­
drez plus que les cotiseurs estiment 
votre propriété trop bas. La loi 
vous protège ! Quant aux libéraux, 
ils voulaient enlever le droit de 
vote à tous les employés du gouver 
nernent. Mais heureusement que 
les conservateurs ont empêché cet 
acte d'ostracisme politique.

On vint ici requérir la présence 
de M. Tassé à la Chambre clés Com-

CERCLE LAFONTAINE FEUILLETONarbore si fièrement sur sa bannière, 
du nom qui nous rappelle le fonda­
teur du grand et beau parti con 
sevvateur : sir Lnuis Hypolite La­
fontaine.

8e

marBrillante Df-mdiistÈ-Atioii chê.Profifez-en MONSIEUR LECOQTelle qu’annoncée, l’assemblée 
du Cercle Lafontaine a eu lieu, hier 
soir. Une foule.considérable étau 
venue entendre les orateurs émi­
nents qui avaient promis d’adres­
ser la parole.

Au nombre des personnes pré 
sentes nous avons remarqué 
MM. C. H. Mackintosh, M. P., Mac- 
master, député de Glengarry, M. 
Labrosse, député de Prescott, M. 
Curran, député de Montréal Centre, 
M. Gaudet, député de Nicolet, 
M. Jos. Tassé, M. P., MM. A. Oli­
vier, P. H. Chabot, Chas Desjardins, 
O. Durocher, W. O. MacKay, A 
Foisy, J. li. C- Dunn, N. A. Savard, 
A. Adam et un grand nombre d’au­
tres citoyens d’Ottawa.

Vers les 84 heures, M. McDonell 
ouvrit l’assemblée et l’on procéda 
aux affaires de routine, à l’élection 
des nouveaux membres, etc.

M. le pré ident dit alors qu’il 
est heureux de voir dans la salle 
plusieurs honorables membres de 
la Chambre des Communes, qui 
ont bien voulu se rendre à l’invita­
tion du cercle Lafontaine. Il est 
persuadé que toute l’assemblée leur 
donnera une sympathique attention. 

l’hon m. royal

Pour six m 
Pour quatr
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ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE Edition He
11 est entendu qu'à partir do

AdminLUNDI, LE 30 MAI Québec, 27. Son mari fut son Dieu, elle vé­
cut en lui et par lui, et jamais el­
le n’eut une pensée qui ne lui 
apporlîut.

Les quelques heures qu’il dé­
robait peur elle à ses labeurs opi­
niâtres étaient ses heures de fête.

Et lorsque le soir, à la veillée, 
ils étaient assis chacun d’un cô' 
té de la cheminée de leur modes­
te salon, avec leur fils Maurice, 
jouant entre eux, sur le tapis, il 
leur paraissait qu’ils n’avaient 
rien à souhaiter ici-bas.

Les événements de la fin de 
l’Empire les surprirent en plein 
bonheur.

Les surprirent....non. Il y avait 
longtemps déjà que M. d’Escor- 
val sentait chanceler le prodigi­
eux édifice du génie dont il 
avait lait son idole.

Certes, il ressentit nn cruel 
chagrin de la chute, mais il fut 
nâvré surtout de l’indigne spec­
tacle des trahisons et des lâchetés 
qui la suivirent. Il fut épouvanté 
et écœuré, quand il vit la levée 
en masse de toutes les cupidités 
se précipitant à la curée.

Dans ces dispositions, l’isole­
ment de l’exil devait lui paraî­
tre un bienfait....

—Sans compter, disait-il à la 
baronne, que nous serons vite 
oubliés ici.

Ce n’était pas tout à fait ce 
qu’il pensait.

Mais, de son côté, sa noble 
femmo gardait un visage tran­
quille alors qu’elle tremblait pour 
la sécurité des siens.

Ce premier dimanche d’août, 
cependant, M. d’Escorval et 
femme étaient plus tristes que 
de coutume. Le même pressen­
timent vague d'un malheur ter­
rible et prochain leur serrait le 
cœur.

A l’heure même où Lacheneur 
se présentait chez l’abbé Midon, 
ils étaient accoudés à la terrasse 
de leur maison, et ils exploraient 
d’un œil inquiet les deux routes 
qui conduisent d’Escorval an 
château et au village de Sair- 
meuse.

Prévenu, le matin même, par 
scs amis de Montaignac de l’ar­
rivée du duc, le baron avait en­
voyé son fils avertir M. Lache­
neur.

Il lui avait recommandé d’ê- 
tro le moins longtemps possible... 
ce malgré cela, les heures s’écou­
laient et Maurice ne reparaissait 
pas

—Pourvu, pensaient-ils cha­
cun à part soi, qu’il ne lui soit 
rien arrivé ! ....

Non, il ne lui était rien arrivé. 
Seulement un mot de Mlle La­
cheneur avait suffi pour lui fai­
re oublier sa déférence accoutu­
mée aux volontés paternelles.

—Ce soir, lui avait-elle dit, je 
connaîtrai vraiment votre 
cœur !...

Qu’est-ce que cela signifiait?.... 
Doutait-elle donc de lui ?

Torturé par les plus doulou­
reuses anxiétés, le pauvre gar­
çon n’avait pu se résoudre à s'é­
loigner sans une explication, et 
il avait rôdé autour du château 
de Sairmeuse, espérant que Ma­
rie-Anne reparaîtrait.

Elle reparut, en effet, mais au 
bras de son père.

Lejeune d’Escorval les suivit 
de loin, et bientôt il les vit en­
trer au presbytère. Qu’y allaient- 
ils faire ? Il savait que le duc et 
son fils s’y trouvaient. /

Le temps qu’ils y restèrent, et 
qu’il attendit sur la place lui 
parut plus long qn’un siècle.

Us sortirent, cependant, et il 
savançait ponr les aborder, 
quand il fut prévenu par Marti­
al dont il entendit les promesses.

Maurice ne connaissait rien de 
la vie, son innocence était, au­
tant dire, celle d’nn enfant, mais 
il ne pouvait se méprendre aux 
intentions qui dictaient la dé­
marche du marquis de Sairmeu­
se.

A cette pensée que le caprice 
d’nn libertin osait s’arrêter sur 
cette jeune fille si belle et si pu­
re, qu’il aimait de toutes les for­
ces de son âme, dont il avait ju­
ré qu’il ferait sa femme, tout 
son sang ajpua à son cerveau.

La séance est ouverte à 3 heures.Jusqu’au 1er août courant, nous vendrons 
à 30 pour tunt au-dessous du j r x coûtant, 
au magasin de

Le comité des bills privés rapporte, avec 
des amendements, le bill concernant la 

icipalité de Sainte-Cunégonde. 
L’honorable M. ROBERTSON propose 
e la Chambre concoure dans le rapport 
comité; général sur les résolutions con­

cernant l’emploi des subventions accordées 
par le parlement fédéral en faveur des che­
mins de fer de cette province. (/

L’honorable M. MARCHAND propose 
endement :

LIHi. D. CL4IR0ÏJX, æ
mu nés.

M* Tassé dit qu’il regrette d'être 
obligé de s'absenter, mais que son 
absence pourra être profitable à 
ses compatriotes, car ou agite à la 
Chambre actuellement une

No GL Bue Brewery, Hull. Otta

$10,000.00 comme am
“ Attendu que ces subventions ont été 

accordées à la condition que la province de 
Québec ne toucherait que les intérêts sur 
la somme votée par le parlement fédéral, 
et attendu que cette condition a été impo­
sée à la demande des membres du gouver- 
gouvernement provincial, cette Chambre, 
tout en désirant que ces subventions soient 
payées à la province, est d’opinion que la 
chose ne peut se faire sans qu’une loi à 
cet effet soit adoptée par le parlement 
fédéral et regrette que la conduite des 

ement provi 
empêche 
affectées 

ale.”

LE!valant de marchandises sèches de toutes 
sortes et de \ remière qualité.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c’est 
pour cette raison que nous vendrons à de 
si grands sacriiices.

ques
tion très importante, celle de voter 
$301,000 pour le chemin def-rde 
colonisation du curé Labelle, che­
min de fer qui doit ouvrir tout le 
nord de la vallée de l’Ottawa.

Par le seul fait de ce crédit consi­
dérable, vous voyez, a dit M. Tassé, 
que sir John Macdonald n’est pas 
l’ennemi des Canadiens ainsi que 
le prétendent les libéraux, car ce 
chemin de fer est destiné à profiter 
presque exclusivement à nos coin 
patriotes.

Ces paroles sont couvertes d’ap­
plaudissements, et M. Tassé ter 
mine en disant qu’il laisse les 
membres du Cercle Lafontaine en 
bonne compagnie, M. Mackintosh 
et M. McMaster entrant au moment 
môme dans la salle.

Voilà 1 
Celle de 1 
ici par t 
dans leq 
joué le pi 
justice, 
supporter 
rudes fati 
qui n’a 
qu’une pr 
devait-on 
quement 
nous rap 
tout loyal 
souverain 
la Reine ( 
ses armée 

Le 65e « 
pagne des 
ton. Il lac 
venir de c 
civile qui 
mais cum 
par la re 
la loyauté

membres du gouvern 
cette circonstance 
subventions soient 
de la dette provinci;

Cet amendement est rejeté, sans qu’il 
s’ensuive au.cun débat, par un vote de 37 
contre 14. £.

L'honorable M. ROBERTSON propose 
que la Chambre se forme en comité afin de 
prendre en considération des résolutions 

.cernant les droits à être i 
les licences pour la vente (les liqueurt spi- 
ritueuscs pour les fins de lu médecine, du 
culte et de la mécanique, par les pharma­
ciens et autres personnes, dans les comtés 
où la loi Seott est on vigueur.

Une discussion s’engage à ce sujet 
ie trésorier provincial et MM. Gagnon. 
Flynn, Mercier et Picard, et finalement il 
est décidé que les droits qui seront payés 
dans les viUcs. par les pharmaciens et au 
très personae*, seront de $50 ei, de $25 dens 
les paroisse* on townships.

L honorable M. ROBERTSON propose 
que la Chambre se forme en comité des 
subsides.

M. BOYER propoie ur> nutre vote de 
confiance au sujet de l’achat des liv 
r la bibliothèque du parlement par 
Dauscreaü.

incial dans 
que les dites 
à l’extinction

Une visite vois convaincra des prix.

VN'oubliez pas la placo au magasin de

HT. D. CLAIR0UX,
Ko. 61 Rue Brewery.

Hull.

L’honorable M Royal, député de 
Provancher, est alors introduit. Il 
félicite chaleureusement les mem­
bres du cercle du bon choix qu’ils 
ont fait en prenant pour pa­
tron l’un de nos plus grands hom­
mes d'Etat. Il fit une courte mais 
savante esquisse de la carrière po­
litique de sir Louis Hypolite La­
fontaine, appuyant sur les faits les 
plus marquants de la vie de ce 
grand homme ; l’orateur parle de 
son alliance avec Baldwin, des 
grandes mesures politiques passées 
sous leur administration et enfin d* 
son retour à la vie privée, alors 

seulement de 43 ans.

niposoi, eur

VFNANT D'ETRE REÇUES M. MAC MASTER

Le jeune député de Glengarry, 
dit qu’il regrettait de ne pouvoir 
parler en français mais qu’il 
ne peut refuser la cordiale in 
vitation qu’on venait de lui faire. 
En jetant un coup-d’œil sur cette 
salle, ajoute l’orateur, je me de 
mande si je ne suis pas Canadien 
comme vous ; je viens d’apercevoir 
le représentant des Irlandais, M. 
Curran, et j’ai à côté de moi M. le 
président du Cercle, M. McDonell, 
qui, s’il n’est pas directement écos 
sais, en est du moins un descendant, 
donc, je suis ici chez moi ; j’étais» 
sur d’en trouver quelqu’un ici, ces 
Ecossais sont semblables aux juifs : 
il y en a partout. M. McMaster re­
mercie cordialement le Cercle de 
sa gracieuse invitation, et termine 
en proposant que M. Mackintosh lui 
suncèd i.

oriri

10,000
CA

m!
ROULEAUX DE TAPISSERIES qu’il était âgé 

L’honorable monsieur fit allusion 
aux dignes successeurs de sir Ilipo- 
lyte, sir George Etienne Cartier et 
sir Hector Langevin, qui ont conti­
nué sa politique jusqu’à nos jours. 
Après avoir parlé de l’éclosion du 
parti libéral avec M. L. J. Papi­
neau pour chef et L'Avenir pour 
seul organe, l’orateur termina en 
félicitant les membres du cercle 
de l’esprit de modération dont ils 
ont donné les premiers l’exemple 
en passant leui s résolutions du mois 
de décembre dernier sur la ques­
tion Riel.

Cette proposit: jn soulève un 'débat aaiDe tous genres et de tous 
prix. H. McSHANE i 

amendement.
A six heures, la

se prononce < n faveur do 

séance est suspendue. 
SEANCE DU SOIR 

Plusieurs bills privés sont pris 
dération, puis la discussion se co 
l’amendement propose par M. Boyer.

MM. Flynn, Paradis, Mercier et Assûlin 
prennent part au débat.

A une heure et demie, la question étant 
x voix, l'amendement est r-jeté sur 

: Po.-f, 16 ; contre.

1

6. PHILIBERT
en consi- 

ntinue surPEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.
Souveni 

dant qu’or 
sans crain 
soit. C’es 
gieux donl 
preuve di 
du Nord C 
à l’engage 
Français, 
être d’auta 
met en lur 
est bien c 
Provost, al 
et aujourd' 
d’Ottawa, 
présenté à 
poète ne l'e 
jours d’un 
le charme 
que je sera 
gliger.

Le maji 
l’ordre de 
embusqués 
Donnez-no 
l’aumônier

sa
mise au> 
1» divinon suivante

Et la séance est levée.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., -Royal Studio-M CURRAN ,

M. Curran, M. P. pour Montréal 
Centre, dit en substance que les 
Canadiens français devaient être 
fiers d'avoir de grands hommes 
d’Etat. Partout où l’élément cana 
dieu est représenté, des hommes 
é ninents sont à sa tête. Au Ma 
nitoba, c’est l’honorable M Rojal, 
qni non-seulement est le digne re­
présentant des Canadiens-français, 
mais encore des Métis et qui occupe 
l’une de^ places les plus impoHan 
tes dans cette province. Dans la 
province d'Ontario, ici; vous avez 
votre jeune e* éminent M. Tassé qui 
s’est dévoué pour vos intérêts et 
qui a tant contribué à l’union et à 
nidluence de ses compatriotes daim 
cette province. Il possède deux 
armes puissantes pour vous faire 
respecter : la plume et la parole.

Dans un moment où l’efferves­
cence était à son comble, alors 
que la situation était mena­
çante pour les Canadiens, deux 
hommes se sont rencontrés et 
se sont donné la main, sir John A. 
Macdonald et sir Geo 'ge Etienne 
Cartier. Ces deux hommes d’Etat 
éminents ont pris le i moyens de f ure 
respecter 1 s droits de l’un on piur 
laquelle ils aval nt tant travaillé, et 
qui étaient les droits des catholiques 
et de tous les Canadiens français.

L’orateur pule de la grande von 
ferrée du Grand Tronc et dit qu’a- 
lovs comme aujourd’hui, les libé­
raux travaillaient contre l’établisse 
ment de ce chemin de fer, de cette 
gran le entreprise ; toujours et en 
toutes occasions, ces gens, qui 
crient sur tous les toits qu’ils sont 
patriotes et qu'ils désirent le plus 
grand bien être du peuple, ont Ira 
vtillé de toutes leurs forces contre 
tout ce qui pouva t amener la pros 
péri té du pays, même contie 
fa politique nationale qui a fait tant 
de bien à notre population. Qu’ont 
fait 1rs chefs libéraux lorsqu’ils sont 
arrivés au pouvoir? Ilsont aban 
donné lâchement le peuple et se 
sont casés, après avoir fait preuve 
de la plus grande incapacité ; au 
lieu des industries florissantes d’au­
jourd’hui, ils ont fait régner la p iu 
vreté et la misère. En 1878, cepen­
dant, le peuple indigné, s’est révolté 
pour ainsi dire et a balayé ces hom 
mes du pouvoir pour confier de 
nouveau au parti actuel la gouverne 
des a fiai es p îbliques qu’il a admi­
nistrées si efficacement et avec tant 
de succès pour notre pays. L’ora­
teur parle de la mort de sir G or 
ge Etienne Cartier,survenue sur une 
terre étrangère, et dit que les libé­
raux voudraient aujourd’hui com­
me dans ces temps que le peuple fou­
lât aux pieds sir Hector Langevin, sir 
A. I1. Caron, et ce grand tribun qui

M. MACKINTOSH

Ce n’est pas la première fois 
que vous me voyez sur une es­
trade pour vous parler politique. 
Brobiblement qu’avant longtemps 
j’aurai encore besoin de votre con 
cours, non seulement pour me 
supporter mais pour supporter et 
appuyer la grande et bille admi 
nistration qui a pour chef sir J. A 
Macdmald et qui compte une pha. 
lange d’hommes tels que sir H. L 
Langevin, sir A. P. Caron, l’hono­
rable J. A. Chapleau et tant d’autres.

Je n’ai jamais fait de distinction 
de nationalité, et ceux qui viennent 
de France comme ceux qui vieil 
lient d’Ecosse me sont tout aussi 
sympathiques, Ils sont tous égaux à 
mes yeux dans la contiée que nous 
habitons. J’ai entrepris de cons 
truire un chemin de fer, ajouta t-il, 
ce n’est pas mince tâche ; il y a 
déjà plusieurs années que j’y ira 
vaille activement et j’ai l’espoir 
qu’avant longtemps vous entendrez 
le sifllît d-s locomotives. Ces dei 
nières paroles sont couvertes par 
des applaudissements.

L’ora;enr dénonce ensuite le tree 
Press qui ne perd jamais une occa­
sion de lui dire des injures et dit 
que ces insultes ne lui font ni chaud 
ni froid du moment qu’il est sûr 
des sympathies d i la masse des élec 
leurs bien pensants de la Capitale 
qui ne s’occupent pas plus que lui 
des dires mensong rs de la jfeuille 
libérale. Je suis encore prêt, corn 
me par le passé, à travailler piui 
vos plus chers int rê:s avec mon 
éminent collègue M. Tassé. Je vous 
remercie de votre bienveillante 
attention t« de l'honneur que vous 
m’avez fait en m’invitant à vous 
adresser la parole à cette belle et 
grande assemblée don’, le nombre 
prouve plus que jamais que les on 
servateurs sont tous amis, n’ont pas 
dégénérés, et qu’ils soul fiers de 
suivre les traces du grand homme, 
qu’ils ont pris pour patron dice 
C ircle.

Il est alors proposé par M. McKay, 
secondé par M. Giasson, que cette 
assemblée vote dus remerciements 
aux mess eurs qui ont bien voulu 
adresser la parole, et intéresser à 
un si haut degré les membres du 
Cercle.

Cette proposition est accue’llie 
par des acclamations enthousiastes.

L’aiournement est alors proposé 
par M. J. Duf esne, secondé par M. 
Foisy.

Cette assemb ée a été en tout 
point un véritable succès, et nous 
offrons nos sincères félicitations 
aux membres du Cercle Lafontaine 
à ce sujet. Ce Cercle fait de grands 
progrès et est digne du nom qu’il

VENDUS AUX < ONDITIONS 

THES FACILES DE SALLES D’ART$1. par semaine 98 Rue Wellington
-----PAR-----

Photographies Cabinet,Hero Mes,
544, min mm.

$‘2 00 la douziine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

Photographies de raqnettenrs
Toutes sortes de Photographies exécu­

tées à des Prix qui conviennent à tous.

Montres d’or pour da­
mes, reveil matins ca­
dres, miroirs, etc .

De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statues.
Ouvrages Japonais. 
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vendus à la S'-mai ie par De fantaisie, faits à ordre, au plus 
court délai.

CHEVRIER FRERES Venez voir ms Curiosités Mécaniques

Roral studio.N. B. Vous aurez la vis te de notre agent 
avec des échantillons.

Vis-à-vis les éd:fioes du Parlement.ON DEVIA DK—Une jeune fille peur fai- 
la routnre dans une famille particulière.

S’adreeet-r au Nu 204 rue Daly CANADA
Proving v db Québec 

Comté et District d’üttawa 1
ON DEMANDE un bon comm s d'expé­

rience, torlant l'anglais et lefrançiis,
M. D. Cla'roux, 61, rue Brewry, Hull.

27 mai—Gin.

COUR DB CIRCUIT
dans et pour le Com'é d’Ottawa, dans la 

Cité de Hull
AnOdé Bélisle, manurac urier de voilures, 

de la paroisse de 8t An Iré-Avelin, 
dans les Comtés et D stnet d’Ottawa 
susdits

ON DEMANDE—Une bonne cuisinière, 
s’od es«irau No 11, rue Nepean, près de 
l’école Normale. 3in

Demandeur

Blii Ség lin voy.tgeur jmrnali'T, ci-de 
vant du Township de Ripon, dits Comté 
et Distr et, Maintenant absent du District 
d’Ottawa et 1e la Provinoi de Québec 
où il n'a poi l do dom cile.

UPS £

O oumissions pour l'obtention d'une licen- 
O ce pour la coupe de Dois ? ur les t eves 
de la Puissance, dans la Pr vmee d : la 
Colombie Anglaise.

Des soumissions cacheté s adressées au 
soussigné et marquées : •• Soumissions 
pour limite de b >is ” seront i eçuos à ce 
bureau j isqu’à Lundi, le 5 juillet pio'hain, 
1 our une limite à bois de d»ux milles 
carrés, située sur la ligne du chemin de 
fer Pacifique Ctnadien, près de la gare de 
Palliser, dans la Province de la Colombie 
Anglaise.

De» plans montrant la position apn'oxi 
malive de cette Imite, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle sera 
lioonciée, peuvent être obtenus à ce D - 
pariem* nt, ou au B -rean des T Très de la 
Couronne à Winnipeg, Cilgary Terril oie 
du Nord Ouest et A New-Westminst r, 
Colomoio Ang’aise.

Defendeur
Il est ordonné au Défendeur susdit de 

comparaître dans le d mx mois de cette Puisque 
tien revien 
profiterai 
ma pensée 
dernière let 
depuis le 
Canadien, I 
la première 
Montréal q 
de longévi 
valu de la 
veillant qu« 
quelles je d< 

u L’Union

CHS. LEDUC
Grefli r de la dite Cour de C rcuit 

Hull 27 Mai 188G

Thomas Leblanc,
TAILLETJB

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

TouU-s
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue
1

politique 
donné la

< omaiandes exécutées
i

A. M BU GESS 
Député Ministre de l’Intérieur. lité


